
UNE RUE-ÉCOLE QUATRE SAISONS, C’EST POSSIBLE?
Leçons et bonnes pratiques d’un projet-pilote dans 
Mercier-Hochelaga-Maisonneuve

Changer les règles du jeu est une initiative portée depuis 2021 par le Centre
d’écologie urbaine et l’École de santé publique de l’Université de Montréal
(ESPUM). Le projet vise à favoriser le jeu libre, la mobilité active et l’autonomie
des enfants afin d’améliorer leur bien-être, leur santé et de leur redonner le
droit à la ville. Pour y parvenir, l'initiative permet d'implanter et d'étudier deux
types d'intervention : les rues-écoles et les rues ludiques. 

La rue-école consiste à fermer temporairement la rue aux heures d’entrée et de
sortie pour rendre les abords des établissements scolaires plus sécuritaires et
conviviaux pour les enfants. Elle encourage ainsi la mobilité indépendante et le
jeu libre, et repose sur un processus participatif impliquant la municipalité,
l’école, les enfants, les parents et les parties prenantes du milieu.

Au Québec, les rues-écoles existent déjà depuis plusieurs années, mais
seulement de façon ponctuelle, souvent limitées à quelques semaines
ou à des événements annuels. Et si ces initiatives devenaient plus
ambitieuses, transformant les abords des écoles pendant plusieurs
mois, comme c’est le cas en Europe? Cette fiche invite les élu·es et les
professionnel·les des milieux municipal et scolaire à découvrir les
bienfaits de projets déployés sur une plus longue durée, ainsi que les
bonnes pratiques qui favorisent leur réussite.

C’est en unissant leurs forces que l’École de santé publique de
l’Université de Montréal, le Centre d’écologie urbaine, l’organisme
communautaire L’Anonyme et l’Arrondissement de Mercier-Hochelaga-
Maisonneuve ont temporairement transformé, de l’automne 2024 au
printemps 2025, deux rues bordant des écoles primaires en espaces
sécuritaires et conviviaux pour les enfants, leurs familles et la
communauté locale. 

L’ouverture et la collaboration de l’Arrondissement ont même mené à un
changement réglementaire sur l’occupation de l’espace public, facilitant
les interventions actuelles et futures. Avec l’aide des directions d’école,
ces interventions ont été menées trois jours par semaine dans deux des
écoles, une intensité inédite au Québec! 

Projet réalisé
en collaboration avec :
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Pourquoi choisir la rue-école pour sécuriser les abords
des écoles et faire bouger les jeunes?
Parmi toutes les options pour améliorer la sécurité aux abords des écoles ou encourager la mobilité
active, la rue-école se distingue par la diversité des bénéfices qu’elle génère.

Après seulement six semaines d’intervention à l’école
Saint-Clément, le transport actif a augmenté de 10%
chez les élèves de 5e et 6e année1. Ces résultats sont
cohérents avec ceux d’autres interventions menées à
Montréal, notamment la rue-école St-Benoît où une
hausse de 11% du transport actif a été observée2. 

Ces résultats laissent entrevoir le potentiel de
changements plus profonds à long terme. Des parents
soulignent également que la rue-école les incite à
accorder davantage de permissions de mobilité
indépendante à leurs enfants.

La rue-école offre les mêmes avantages que les dos d’âne, les radars photo ou le trottibus combinés : elle
ralentit la circulation, améliore la sécurité et encourage le transport actif. Elle va toutefois beaucoup plus
loin en transformant temporairement la rue en un véritable espace de vie et en y ajoutant une dimension
sociale et ludique, tout en permettant de tester des solutions avant un réaménagement permanent.

Bien que la rue-école ne puisse pas toujours se déployer dans tous les contextes, elle offre une valeur
ajoutée intéressante lorsque l’objectif est de soutenir l’autonomie, le bien-être et la santé des enfants.

Les collectes de données réalisées durant le projet-pilote ont
permis de démontrer différents bénéfices des rues-écoles.

Mes enfants tripaient là parce que
généralement, la seule rue qu’ils
avaient droit de traverser tout seuls,
c'est la rue avec le brigadier.
Là, ils étaient contents d'arriver
en vélo sur la rue-école, parce que je
savais qu’il n’y avait pas de danger

La rue-école a le potentiel de modifier les
habitudes de transport 

Les données ont été collectées par l’École de santé publique entre
mai 2024 et septembre 2025.
1 : Sondages à main levée, mai-juin 2025, école St-Clément, n = 928
2 : Sondages à main levée, septembre 2022-juin 2023, école St-Benoît, n = 239
3 : Entretiens avec informateurs clés, juin-septembre 2025, n = 6
4 : Groupe de discussion enfants, juin 2025, école St-Clément, n = 3
5 : Sondage auprès des personnes résidentes, juin-juillet 2025, école St-Clément, n = 17
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La rue-école est très appréciée par la
communauté

Les enfants utilisent différemment la rue-école
de la cour d’école

Une manière rapide et peu coûteuse de tester
un réaménagement

En plus de sécuriser les abords de l’école en
restreignant la circulation automobile sur une
rue, les observations révèlent que la rue-école :

ouvre la rue à la mobilité active (vélo,
trottinette, marche);
favorise les rencontres et l’appropriation
collective de l’espace public;
offre aux enfants un moment pour bouger,
jouer et évacuer leurs émotions avant et
après l’école.

Non seulement la rue-école suscite très peu de
résistance, mais notre sondage aux personnes
riveraines montre qu’elle est largement
appréciée : 

88% des personnes riveraines sont assez ou
très satisfaites du travail des bénévoles.
82% des personnes riveraines sont assez ou
très satisfaites de leur expérience de la rue-
école5

Facile et rapide à mettre en place, la rue-école
est une forme d’urbanisme tactique : elle ne
modifie pas durablement l’environnement bâti,
ce qui en fait une solution flexible et peu
coûteuse comparée à un réaménagement
de la rue. 

Si elle peut occasionner un léger déplacement
de la circulation automobile, elle n’entraîne pas
d’augmentation significative du trafic sur les
rues avoisinantes et facilite l’adhésion à un
projet de réaménagement permanent
(p. ex. Place de l’Ange-cornu).

Les enfants ils ont l'air à s’extérioriser dehors
[…] c'est bon pour eux autres. On sait qu’il y a
assez de restrictions [...] quand qu'ils ont une
chance d’avoir du lousse ils la prennent3.

C’est une super initiative, voir les jeunes
se promener librement, sans peur de se
faire frapper. À refaire5!

On peut être libres sans craindre rien. [...]
Moi, je trouve que ça fait vraiment du
bien4.

C’est comme un petit bonheur du matin,
avant de commencer l’école4.

C’est bien qu’on prenne soin des
enfants5.
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Bonnes pratiques
 Ceprojet-piloteapermisde dégager de bonnes pratiques pour les municipalités et communautés

scolaires qui souhaitent créer une rue-école de plus grande intensité et durée.

 
Sélectionner la rue en fonction des habitudes de déplacement (ex. l’entrée d’école la plus utilisée) et
de la dangerosité du tronçon. Appuyer la décision sur des observations terrain et des échanges avec
les parents et le personnel scolaire. 
Par exemple, choisir le tronçon avec le moins de circulation motorisée est parfois plus simple, mais le
projet pourrait avoir moins d'impact sur le transfert modal.

 
Les rues-écoles sont particulièrement pertinentes dans les milieux défavorisés, où les enfants
disposent souvent de moins d’espaces et d’occasions pour jouer librement, se déplacer activement et
développer leur autonomie. Elles offrent un espace sécuritaire et de proximité qui redonne aux
enfants le droit à la ville.

Cependant, il est important de reconnaître que, dans ces milieux, les familles vivent souvent dans des
conditions plus précaires et n’ont pas toujours la disponibilité pour s’impliquer bénévolement de façon
régulière. Miser uniquement sur les parents bénévoles n’est donc pas une solution durable. 

Pour assurer la réussite des rues-écoles, plusieurs options existent :
En plus des parents, recruter des bénévoles en dehors du milieu familial
Faire appel à du personnel d’organismes communautaires ou municipaux
Expérimenter des solutions pérennes comme l’installation de barrières amovibles utilisées en
Europe, qui peuvent être ouvertes en dehors des heures de rue-école et fermées pendant celles-
ci. Ces aménagements permettront potentiellement de réduire la dépendance aux bénévoles tout
en garantissant la sécurité
Revoir le rôle des brigadiers scolaires ou embaucher des ressources dédiées pour superviser les
rues-écoles

En prévoyant les ressources adaptées, les rues-écoles peuvent devenir un levier particulièrement
puissant pour améliorer la qualité de vie et la sécurité des enfants dans les milieux les plus
vulnérables.

Bien choisir le tronçon d’implantation

Cibler les milieux prioritaires… et prévoir les bonnes ressources!
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Miser sur la communication et la sensibilisation
 

Fournir du matériel et prévoir une programmation pour favoriser le jeu
 Envisager de collaborer avecun partenaire pour mettreàdisposition du matériel simple et

attrayant (craies, cerceaux, cordes à danser) pour maximiser l’utilisation de la rue par les
enfants et le jeu libre. Un simple bac cadenassé peut servir à ranger le matériel de jeu et celui
des bénévoles. De plus, planifier des activités spéciales, par exemple pour l’Halloween ou la
Saint-Valentin, peut aider à susciter l’engouement pour la rue-école. 

Miser sur une bonnecommunicationavec lesrésident·es et offrir des formations aux parties
prenantes concernées (fonctionnaires, personnel de l’arrondissement, services d’urgence)
pour réduire les résistances et favoriser l’adhésion au projet. Un plan de mobilisation
conséquent et en continu est nécessaire pour s’assurer de trouver et maintenir un nombre
de bénévoles suffisant.
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